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Me voici  
 
Côtes réelles,me voici  
Battant d'ailes  
Qu'elles sifflent j'attends d'elles  
Parmi les nues,me voici  
Les étoiles égratignant  
Injures lunaires avalant  
Quand je me penche,s'éteignent les lumières Lors je zieute,se dissout la terre  
Une fois debout,je ne me reconnais guère  
Me voici parmi les pas des nuits  
Les ténèbres poursuivant  
Au long des sillons de la vie  
L'orientation ayant perdue  
Je m'adosse au muret afin de me la rappeler Le matin pointe,au sein de l'Histoire il m'a aperçu 
Moi qui ne me reconnais plus  
Me voici dans la tombe des vagues gisant Le chagrin de la mer pulvérisant  
En bottes la flotte entassant  
Les oiseaux atterrissent pour glaner  
Des bouts de poissons émiettés  
Le soleil pénètre les nues pour voler  
De quoi leur soif étancher  
Il m'a remarqué  
Dans le songe embarqué  
Jumeau des rois  
Il m'a tissé la toile de Dihya  
Et la couverture de Juba  


